PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT - ANNEE C

------------------------------------------------------------------
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Introduction:

Voici la nouvelle année liturgique, une nouvelle année spirituelle, accompagnée de l'Evangile de Saint Luc.

"Voici que viennent des jours où j'accomplirai ma promesse de bonheur".

C'est bien dans ce monde, notre monde inquiet, bouleversé, que retentit la Parole de Dieu en ce premier dimanche de l'Avent...

Oui, laissons-nous réveiller, relevons la tête, ouvrons les yeux, regardons autour de nous les signes, les signes de Dieu dans notre histoire...

Nous attendons la venue du Seigneur: il n'est pas en retard sur sa promesse, mais il est déjà là, à la porte de nos coeurs. A nous de guetter sa venue...

Ou

Frères et soeurs, voici que s'ouvre le temps de l'Avent, un temps où nous sommes appelés à veiller dans la foi, à prier, à nous tenir debout devant le Seigneur qui vient. Déjà, les préparatifs de Noël ont commencé. Ne laissons pas ces soucis appesantir notre vie, mais gardons notre coeur éveillé dans l'attente de l'avènement du Sauveur. Le Seigneur vient: tenons‑nous prêts à l'accueillir.

Ou

Frères et sœurs, tous les ans, le temps de l’Avent nous prépare à la fête de Noël dans l’attente du retour glorieux du Seigneur. Que cette célébration nous fasse oublier un peu les pressions publicitaires qui endorment nos cœurs et nous fortifie dans la confession de notre foi en Jésus, Fils de Dieu. Que Jésus soit dans nos foyers, nos lieux de vie et nos églises, le centre de la joie et la source de la paix.

Prière pénitentielle:

Demandons au Seigneur d'ôter de notre coeur tout ce qui risque d'entraver notre marche vers Noël.

- Je crois, Seigneur, que tu peux me purifier de mes mensonges, faux-fuyants, aveuglements plus ou moins volontaires et je te supplie: Seigneur, prends pitié.

- Je crois, Seigneur, que tu peux me libérer de mes propres esclavages, de mes soucis superflus et je te supplie: O Christ, prends pitié.

- Je crois, Seigneur, que tu peux ouvrir plus grand mon coeur à l'amour de mes proches, à l'amour de tous les hommes, et je te supplie: Seigneur, prends pitié.

Ou

- Quand nous sommes perdus, sans avenir, Seigneur, tu nous redresses et tu nous montres le chemin du bonheur. Seigneur prends pitié.

- Quand nos propres désirs nous aveuglent, Seigneur, tu nous fais entendre la détresse de nos frères et tu nous montres le chemin du Royaume. Ô Christ prends pitié.

- Quand le doute et la peur nous accaparent, Seigneur, tu nous redonnes courage et tu nous montres le chemin de l’Évangile. Seigneur prends pitié.
Oraison:

Dieu fidèle à ton alliance, par delà les craintes et les angoisses, tu promets le bonheur à ton peuple. Garde-nous vigilants dans la prière et attentifs aux signes qui annoncent, dès aujourd'hui, la venue de ton Fils. A lui, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles. Amen.
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Ou

Tournons-nous en silence vers 

Dieu. Sa grâce nous prépare à 

rencontrer son Fils. (silence) …

Dieu tout-puissant, toi qui es notre 

Père, tu veux notre vie, notre bonheur, 

et tu nous envoies ton Fils Bien-aimé. 

Donne à tes fidèles d'aller avec courage 

sur les chemins de la justice à la 

rencontre du Seigneur pour qu'ils soient 

appelés à entrer en possession du Royaume des cieux. Nous te le demandons par Jésus Christ, ' ton Fils, nôtre Sauveur et ,notre Dieu, qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles.

ou

Dieu notre Père, regarde ton peuple rassemblé qui se prépare déjà à fêter dans la joie la venue de ton Fils dans le monde. Nous t'en prions; garde‑nous éveillés dans la foi et donne‑nous de vivre ce temps d'Avent dans l'espérance de la venue de ton Fils Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Introduction aux lectures:

1ère lecture : Jérémie 33, 14-16

Pour des peuples enfoncés dans les malheurs et la misère, l’annonce d’un Sauveur est somme une lueur dans la nuit. Dieu envoye sans répit des prophètes proclamer de telles annonces.

2ème lecture : 1 Thessaloniciens 3, 14-4,2
Les apôtres attendaient impatiemment le retour du Christ, dont ils avaient été les compagnons. Ils pensaient que ce retour était imminent. Ils nous communiquent leur impatience et nous disent comment préparer cette venue.

3ème lecture : Luc, 21, 25-36
Que faire au milieu des tempêtes du monde ? Jésus, le ressuscité, nous indique la bonne attitude : relever la tête et tourner nos pensées vers lui, il est un guide sûr, puisqu’il s’est relevé de la plus grande tempête, aux jours de sa Pâque.

Parole du Seigneur.  Voici venir des jours où j'accomplirai la promesse de bonheur que j'ai adressée à la maison d'Israël et à la maison de Juda : En ces jours-là, en ce temps-là, je ferai naître chez David un Germe de justice, et il exercera dans le pays le droit et la justice.  En ces jours-là, Juda sera délivré, Jérusalem habitera en sécurité, et voici le nom qu'on lui donnera : « Le Seigneur-est-notre-Justice. »

PSAUME 24 Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme, vers toi, mon Dieu.
Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route.

Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve.

Il est droit, il est bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin.

Sa justice dirige les humbles, il enseigne aux humbles son chemin.

Les voies du Seigneur sont amour et vérité pour qui veille à son alliance et à ses lois.

Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent, à ceux-là il fait connaître son alliance.
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Seigneur, enseigne-moi ton chemin,

Fais-moi connaître ta route.

Dirige-moi vers ta vérité, sois mon guide,

Car tu es le Dieu qui me sauve.

Il est bon, il est droit le Seigneur,

Lui qui montre la route aux égarés.

Il enseigne aux humbles leur chemin,

Il les fait cheminer vers la justice.

Les voies du Seigneur sont amour et vérité

Pour qui veut bien entrer dans son alliance.

Le Seigneur fera aller vers lui.

Celui qui pense à lui avec un profond respect.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens 3, 12-4, 2

Frères, que le Seigneur vous donne, entre vous et à l'égard de tous les hommes, un amour de plus en plus intense et débordant, comme celui que nous avons pour vous.  Et qu'ainsi il vous établisse fermement dans une sainteté sans reproche devant Dieu notre Père, pour le jour où notre Seigneur Jésus viendra avec tous les saints.

Pour le reste, vous avez appris de nous comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu; et c'est ainsi que vous vous conduisez déjà.  Faites donc de nouveaux progrès, nous vous en prions, frères, nous vous le demandons dans le Seigneur Jésus.  D'ailleurs, vous savez bien quelles instructions nous vous avons données de la part du Seigneur Jésus.
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Alléluia.  Alléluia.  Montre-nous, Seigneur, ta miséricorde fais-nous voir le jour de ton salut.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 21, 25 ... 36

Jésus parlait à ses disciples de sa venue : «Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles.  Sur terre, les nations seront affolées par le fracas de la mer et de la tempête.  Les hommes mourront de peur dans la crainte des malheurs arrivant sur le monde, car les puissances des cieux seront ébranlées.  Alors on verra le Fils de l'homme venir dans la nuée, avec grande puissance et grande gloire.  Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption approche.

Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre coeur ne s'alourdisse dans la débauche, l'ivrognerie et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à l'improviste.  Comme un filet, il s'abattra sur tous les hommes de la terre.  Restez éveillés et priez en tout temps : ainsi vous serez jugés dignes d'échapper à tout ce qui doit arriver et de paraître debout devant le Fils de l'homme. »

Profession de foi:

· Nous croyons en un seul Dieu, Père de justice et d'amour; d'âge en âge, il renouvelle son alliance avec les hommes, à chacun il annonce la promesse de bonheur.

· Nous croyons en Jésus, Christ et Seigneur, Parole de Dieu avant tous les siècles. Il a pris chair en notre humanité; il reviendra à la fin des temps et son règne de justice n'aura pas de fin.

· Nous croyons en l'Esprit-Saint, Esprit de droiture et de vérité, amour intense et débordant. Il sanctifie l'Eglise et nous conduit sur le chemin du salut.

Ou

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle:

Le temps est là, où Dieu réalise sa promesse, prions-le en toute confiance.

- Veillant dans la prière, nous pensons à tous ceux qui souffrent, à tous ceux qui vivent dans l'incertitude du lendemain, aux familles dans la peine ou le deuil, et nous te prions avec foi.

- Veillant dans la prière, nous pensons à tous ceux qui ne prient pas, à tous ceux qui n'attendent plus rien ni personne, à tous ceux qui n'ont pas d'espérance, et nous te prions avec foi.

- Veillant dans la prière, nous pensons aux chrétiens désorientés, aux prêtres découragés, aux jeunes qui voudraient voir nos assemblées plus vivantes et nos communautés plus évangéliques, et nous te prions avec foi.

- Veillant dans la prière, nous pensons à tous nos frères et soeurs chrétiens qui se rassemblent aujourd'hui pour partager la Parole de Dieu et le pain de l'eucharistie; avec eux tous, nous te prions avec foi.

Ou

Frères et sœurs, Dieu a fait naître à Noël un Germe de Justice... Prions pour que ce germe fleurisse notre terre, jusqu'au jour du Christ...
Pour l'Eglise, en route vers le jour du Seigneur... 

Pour qu'elle défende sans ambiguïté le droit des humbles, ensemble prions !
Pour ceux et celles qui sont engagés dans la politique... 

Pour que leur travail incarne l'Evangile du Christ, germe de justice, unissons nos prières !
Pour ceux qui ont peur de la vie et qui se réfugient dans l'alcool et la drogue...
Pour qu'eux aussi puissent se redresser et relever la tête, ensemble prions !
Pour nous-mêmes...
Le Seigneur nous dit aujourd'hui : « Restez éveillés et priez en tout temps ! »

Pour que notre prière soit le cri des victimes de l'injustice, unissons nos prières !

Seigneur Jésus, ton Evangile nous apprend comment nous conduire pour plaire à Dieu. Aide-nous à faire de nouveaux progrès en cet Avent pour que nous ayons entre nous et à l'égard de tout homme un amour de plus en plus intense. Nous t'en prions, Seigneur de justice, toi qui nous traces la route jusqu'aux siècles des siècles.
ou

"Restez éveillés et priez en tout temps": au début de ce temps de l'Avent, que notre prière exprime notre attention à tous nos frères. Ensemble, tournons‑nous vers notre Sauveur.

1. Pour ton Église répandue à travers le monde, pour ses responsables et pour tous ceux qui comptent sur elle, viens, Seigneur, nous t'en prions.

2. Pour les peuples en quête de libération, pour que les dirigeants aient à coeur de rechercher la justice, viens, Seigneur, nous t'en prions.

3. Pour nos frères affaiblis par la maladie, pour les victimes de catastrophes naturelles, pour ceux qui vivent dans la peur, viens, Seigneur, nous t'en prions.

4. Pour nous qui sommes rassemblés en ton nom, pour que ta Parole nous réveille et nous garde vigilants, viens, Seigneur, nous t'en prions.

Tu nous appelles, Seigneur, à la vigilance et à l'attente joyeuse de ta venue. Viens, révèle ta présence aux plus désemparés, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.

ou

Puisque nous venons de proclamer notre foi en la venue du Seigneur, un jour, dans sa gloire, demandons-lui d’affermir en nous cette foi en son retour et de donner des signes de sa tendresse à tous ceux qui le cherchent.

L'hiver approche, qui nous pousse au repli. Le jour se fait court et la nuit plus prégnante. Mais comment refermer notre porte sur les grands froids du monde ?
Viens, ô Éternel, briser nos rocs. Que nous devenions source dans les hivers du monde...
Et revoilà la triste cohorte des sans-abri sous nos portes cochères, près des bouches du métro. Leur misère nous met mal à l'aise.
Un sourire, un mot gentil, peut-être un don à une    ' association qui saura leur venir en aide ?
Viens, ô Éternel, briser nos rocs. Que nous devenions source dans les hivers du monde...
Et revoici l'heure des bilans et des comptes dans les entreprises. Résultats moroses, marges en chute libre, carnet de commande en demi-teinte. Qui nous aidera à voir l'humain derrière les rouages aveugles de nos économies ?
Viens, ô Éternel, briser nos rocs. Que nous devenions source dans les hivers du monde...
Déjà s'annoncent les rendez-vous familiaux, attendus ou parfois subis. Parents et enfants, frères et sœurs, cousins et cousines...
Comment, dans le creuset parfois brûlant d'une histoire commune, oublier l'amertume et les vieilles rancunes pour s'ouvrir à la nouveauté de Noël qui vient ?
Viens, ô Éternel, briser nos rocs. Que nous devenions source dans les hivers du monde...
Puisque tu nous prépares à ta venue, Seigneur, donne à tous les hommes le désir de t’attendre et de vivre de ton amour. Nous te le demandons, à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

Pour introduire le "Notre Père"

Béni sois-tu, Dieu fidèle, tu annonces la venue de ton Fils, tu éveilles en nous l’espérance de sa rencontre.

R/ Il vient l’enfant de la promesse, Jésus, notre Sauveur.

· Que nous te rendions grâce car tu veux sauver tous les hommes ! Tu tournes nos regards vers Jésus ton Envoyé et vers nos frères pour que nous témoignions de lui, notre Sauveur.

          R/ Il vient l’enfant de la promesse, Jésus, notre Sauveur.

· Béni sois-tu, Dieu des croyants d’Israël ! Tu nous unis à ceux qui ne cessent d’attendre le Messie et tu nous donnes de reconnaître en eux les frères de Jésus.

          R/ Il vient l’enfant de la promesse, Jésus, notre Sauveur.

· Béni sois-tu, Dieu de Jésus Christ ! Il est venu, il vient encore, il reviendra ! Tu nous gardes de la peur et son Esprit lui-même nous tient en éveil tandis que nous prions : Notre-Père

ou

Pour que vienne son règne de justice et de paix, prions Dieu Notre Père comme Jésus le priait et osons lui dire: NOTRE PERE...

Prière pour la paix:

Seigneur Jésus, ressuscité, germe de justice et de paix, accomplis en ton Eglise la promesse de bonheur; ne regarde pas ses péchés ni ses infidélités à ton Alliance; mais qu'elle soit chaque jour le témoin vivant de ton amour, le signe du monde qui vient, et la source de joie pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Seigneur Jésus, germe de justice, promesse du bonheur à venir, tu proposes aux hommes de vivre selon la paix qui vient de Dieu. Accorde‑nous de la reconnaître et 

maintiens‑nous dans ton amour, pour les siècles des siècles.
Prière après la communion:

Seigneur notre Dieu, ta Parole entendue et ton pain partagé ont ranimé notre foi et notre espérance. Qu'ils soient notre force, qu'ils nous aident à rester vigilants et à ne pas nous laisser décourager dans l'épreuve. Alors, nous vivrons dans l'espérance de ton retour, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Dieu notre Père, nous te rendons grâce car tu accomplis la promesse de bonheur que tu as faite à la maison d'Israël. Parmi nous, ton Fils s'est levé comme un germe de justice. Au milieu des bouleversements de ce monde, fais‑nous chercher la paix et la vérité, établis‑nous fermement dans l'amour de ton Nom, toi le Dieu qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, par la force de ta Parole et de ton eucharistie, tu nous redresses et tu nous relèves la tête. Nous te disons merci, et nous te prions encore : fais pour nous de cet Avent un temps de vigilance et de prière, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Dieu de tendresse et de bonté, Dieu d'amour et de fidélité, 

garde-moi au coeur de ton Coeur.

Toi, dont la Présence est universelle, 

comment peux-tu venir en nous, sous l'image banale du pain ? 

Par ce Pain d'humilité que je viens de recevoir, 

garde-moi au coeur de ton Coeur.

Toi, au-dessus de toute créature, 

comment es-tu mon compagnon de route ? 

Mon fardeau, tu le portes avec moi. 

Par ce Pain de Vie que je viens de recevoir, 

garde-moi au coeur de ton Coeur.

Je veux te bénir et de rendre grâce, Seigneur, 

toi qui aimes chacun et qui veux nous unir dans la fraternité. 

Par ce Pain du partage, garde-nous au coeur de ton Coeur.

Méditation après la communion

C'est déjà la fin du monde

lorsque je suis mangé par mes soucis

ou anesthésié

par le sommeil de mon âme.

Il y aura des signes dans le soleil...

Et moi, Seigneur, 

quel signe vais-je donner 

pour dire que je t'attends,

que tu vas bientôt venir

que tout n'est pas fichu?

Viens au coeur de moi-même, Seigneur,

dresse ta tente au centre de ma vie,

là où sont les soucis ou le sommeil.

Viens et garde-moi en éveil.

ou

Avec toute l'Église,

Seigneur, je crie vers toi:

`
"Viens".

Mais je me demande 

si je tiens tant que cela à ta venue. 

Change déjà mon coeur, 

frappe à ma porte, insiste. 

Et je finirai bien un jour 

par dire en toute vérité: 

"Maranatha, 

oh oui, viens,

Seigneur Jésus!"

Ou

Tu viens, Seigneur Jésus,

et ta venue n'a rien à voir

avec les vaticinations des prophètes de malheur.

Tu ne veux pas nous livrer à l'angoisse,

mais tu nous appelles à veiller dans la foi.

Fais-nous connaître le bonheur

de nous tenir debout en ta présence,

l'espérance chevillée au coeur et à l'esprit.

Prière d'évangile

Au seuil de ce temps de veille, Seigneur Jésus, 

tu nous parles de ta venue.

Ta venue d'il y a deux mille ans, 

quand les enfants d'Israël 

attendaient comme Sauveur l’Envoyé de Dieu.

Ta venue future, dans la lumière, 

quand tu nous rassembleras 

dans le royaume de ton Père.

Ta venue ici et maintenant, 

quand tu chemines avec tous ceux 

qui oeuvrent pour la justice et la paix.

Préserve‑nous de l'angoisse et de la tristesse. 

Garde‑nous éveillés, fidèles à la prière, 

et donne‑nous de paraître debout, devant toi, 

dans l’espérance de notre libération.

Bénédiction solennelle:

Vous croyez que le Fils de Dieu est venu dans ce monde, et vous attendez le jour où il viendra de nouveau; à la clarté de cette lumière qui lève, que Dieu son Père vous guide en toutes vos démarches et qu'il multiplie sur vous ses bénédictions . Amen

Qu'il rende ferme votre foi, joyeuse votre espérance et constante votre charité. Amen

La venue du Rédempteur, pauvre parmi les pauvres, est déjà pour vous une grande joie; quand il apparaîtra dans toute sa gloire, qu'il vous ouvre le bonheur sans fin. Amen.

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Pour la semaine qui vient…  Plaire à Dieu
Saint Paul (deuxième lecture de ce dimanche) nous demande de tout faire pour « plaire à Dieu ». Il faut bien avouer que nous y pensons rarement en ces termes et que, si nous essayons d’ajuster notre conduite à ses commandements, c’est moins pour chercher à lui plaire que pour faire régner la paix et l’amour autour de nous…   Mais si, Saint Paul insiste pur que nous fassions des progrès en ce sens, c’est pour attirer notre attention sur l’importance de ce temps de l’Avent : un temps pour Dieu.  Bien sûr, nous avons à vivre « un amour de plus en plus intense et débordant à l’égard de tous les hommes », mais il s’agit aussi de vivre un amour plus intense à l’égard de Dieu.  Lui plaire, c’est être plus réceptifs à sa Parole, chaque jour ; passer un peu plus de temps à son écoute, à la méditation, à la prière qui exprime notre amour filial et notre reconnaissance.  Lui plaire, c’est vivre ces semaines d’Avant comme un temps de retraite spirituelle, de retrait par rapport à tout ce qui encombre inutilement notre vie et nous empêche de voir l’essentiel.  Lui plaire, C’est témoigner de notre joie, de notre foi en sa Promesse qui nous fait vivre. Plaire à Dieu, c’est préparer Noël autrement : peut-être simplement en osant parler de lui, là où nous sommes….
Un mot d’amour pour chaque jour
Puisque Jésus nous demande de « prier en tout temps », pourquoi ne pas essayer de plaire à Dieu, notre Père, en lui disant plus spécialement notre amour filial chaque jour de ce temps de l’Avent ?  Quelques minutes suffisent, mais on veillera à être régulier et à soigner ce temps privilégié.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous comprenez que votre espérance était trop courte… et que vous vous en montrez heureux

J’ai planté, l’an passé, un petit fuchsia dans mon jardin. Un tout petit fuchsia. Un cadeau.

J’en avais très envie, mais j’avais quelque peine à croire qu’il fleurirait un jour, compte tenu de l’orientation du terrain. J’espérais cependant tout en doutant.

Le petit fuchsia n’a pas survécu à l’hiver.

J’en ai racheté un autre, discrètement, pour ne pas peiner l’amie qui me l’avait offert. Au retour du printemps, rien n’est sorti de terre. J’avais pourtant, au fond de moi, espéré…

Et puis le mois de mai est arrivé et – surprise ! – une touffe bien verte, drue et prometteuse est apparue.

Mon espérance est parfois comme ce fuchsia un don fragile, aléatoire, fluctuant, capable de disparaître puis de renaître soudain.

Je n’ai pas toujours cette tranquille certitude, cette absolue confiance, cet abandon à Dieu que je devrais avoir, comme un petit enfant dans les bras de son père. Et pourtant, que de fois «  les fruits ont dépassé la promesse des fleurs », que de fois mon espérance s’est révélée bien en deçà de ce qui m’a été donné.
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Alerte générale!

« Redressez-vous ! Relevez la tête » ! Jésus veut des hommes debout, lucides, courageux. Les événements tragiques révèlent les êtres généreux qui savent faire face, quoi qu'il arrive. Jésus veut nous donner l'énergie de créer et de recréer, en toutes circonstances. Comme si le monde commençait...

Les bouleversements cosmiques, l'affolement des nations... comme ces images bouillonnent en nous devant tant de violences aujourd'hui encore! A écouter jésus il ne s'agit pas d'une fin mais plutôt d'un début: le Fils de l'Homme est là, et avec lui le monde nouveau. En toutes saisons de l'histoire, catastrophes et guerres rappellent que « la création gémit dans les douleurs de l'enfantement» et qu'elle «attend la révélation des enfants de Dieu». Sans cesse, le Fils de l'homme vient, dans la nuée obscure et lumineuse...

Plutôt que de spéculer vainement sur la date de la Fin du Monde, il nous est proposé de nous tourner activement vers les cieux nouveaux et la terre nouvelle chaque jour.

Tout est à revoir, et même "les soucis de la vie". Il faut "rester éveillés" et "prier sans cesse", la main dans la main avec Dieu. Tous debout! Alerte générale! Gérard BESSIÈRE

Debout... Relevez la tête

JEUNE, j'assimilais « avent » et « avant ». Le son est le même... La douce nuit de Noël mérite bien d'y penser par « avance ». Or, le mot « avent » calque le latin « adventus » (« vers la venue » ). L'Avent oriente « vers la venue » de jésus. Cette venue de jésus serait‑elle effrayante ? Elle s'accompagne de signes dans le soleil, la lune et les étoiles, du fracas de la mer et de la tempête. Elle provoque l'affolement des nations, le malheur sur le monde, la peur et la mort. Triste perspective.

Mais triple est la venue de Jésus. Elle s'est déjà réalisée, il y a deux millénaires. Le Verbe de Dieu a planté sa tente parmi nous. Noël célèbre cet anniversaire où la joie domine. Et puis Jésus, Christ ressuscité, vient chaque jour nous transmettre son Esprit. Enfin, Jésus viendra à la fin du monde ou plutôt au commencement du monde neuf que Dieu crée pour nous. Les images de catastrophes et de mort, loin de vouloir effrayer, disent l'espoir. Courage, notre monde de douleurs s'en va. Redressons‑nous, relevons la tête: le monde heureux de Dieu s'en vient.

À Noël, les chrétiens célèbrent la crèche, Pâques et le monde neuf de Dieu. Goûtons le temps de l'Avent: Christ est venu, Christ est là, Christ viendra.

L’Avent, temps de l’éveil… 

Dieu arrive toujours à l’improviste.
AVOUONS-LE FRANCHEMENT : chaque année, l’Avent nous prend un peu par surprise. Les rigueurs de l’hiver frappent à la porte, la fin de l’année et son lot de préoccupations nous assaille… Pour celles et ceux qui travaillent, c’est une période souvent rude : bilan, clôture des comptes, négociations salariales, affluence dans les magasins… Le mois de décembre sent la surchauffe ! Et pour d’autres, les semaines qui s’annoncent suscitent comme un pincement au coeur : la perspective des fêtes réveille les douleurs de la solitude, de la séparation, du manque de travail… Difficile de trouver, dans nos agendas et dans notre coeur, du temps pour penser vraiment à la grande nouvelle de Noël. L’enfant de la Promesse débarque un peu comme un intrus dans nos vies… 

On peut s’en inquiéter mais on peut aussi s’en réjouir : Dieu n’attend pas que notre « auberge intérieure » soit rangée, repeinte à neuf et tout à fait propre pour venir y naître ! C’est dans la mauvaise paille de nos vies dispersées et préoccupées qu’il vient offrir son premier sourire, c’est en pleine pâte et pesanteur humaine qu’il vient habiter. 
Déjà à son époque, lorsqu’il annonce la venue d’un « germe de justice » le prophète Jérémie a sans doute l’impression de « prêcher dans le désert » ! Et Luc se voit contraint d’employer un genre littéraire impressionnant – assez courant à l’époque – le style « apocalyptique » pour tenter de réveiller un peu un auditoire engourdi. 

L’éveil : voici le maître mot pour ce temps de l’Avent ! L’Évangile nous l’annonce : Dieu arrive toujours à l’improviste. Alors demandons-nous comment, dans nos vies concrètes, familiales, conjugales, associatives, professionnelles, ecclésiales, nous pouvons faire un peu de place à l’éclosion de la divine promesse…

            [image: image5.png]"LLes hommes mourront de peur dans la crainte des malheurs
arrivant sur le monde". Ainsi s'exprimait-il. J'étais assez d'ac-
cord. Je voyais ces malheurs comme venant de chez nous.
Dégradation de la terre et de I'environnement au point qu'on se
demande si vivront nos enfants. Une Europe unie mais livrée
aux marchands. Des régimes financiers qui enrichissent les ri-
ches et appauvrissent les pauvres et qui risquent, un jour, de
mettre le feu aux poudres. Un avenir d'inquiétude.

"Tenez-vous sur vos gardes, avait-il ajouté, de peur que votre
coeur ne se laisse alourdir par le vice, la débauche et les sou-
cis de la vie". Et je le voyais bien, le vice d'aujourd’hui, insidieux
et sournois. Volonté de survivre a n'importe quel prix et tant pis
pour les autres. Peur de la différence, étranger qu'on refuse et
repli sur soi-méme. Questions que I'on refoule, doutes que l'on
écarte et la foi qu'on asséne comme une certitude. Et la priere
méme qui peut étre refuge.

Mais il disait aussi : "Quand cela commencera, il faut vous re-
dresser et relever la téte. Votre salut est proche". Et c'est a
nous maintenant de batir une terre habitable par tous, une terre
pour 'homme ol naitra, a Noél, un Germe de Justice, comme
le dit Jérémie. Construisons le chemin qui conduit jusqu'a Pa-
ques. Ce jour ou il dira: "Il n'y a nulle tombe dont la pierre ne
roule". L'avenir est en nos mains. Un avenir d'espérance.




La parole aujourd’hui

Les textes de l’année liturgique

· C’est out le temps le début de l’année : à l’école en septembre, le 1er janvier pour tout le monde et à l’église, c’est ce dimanche !

· Le commencement pour nous chrétiens, c’est la venue de Jésus parmi nous, le jour de sa naissance à Bethléem ; mais on tient compte de la préparation de cette venue, pendant quatre dimanches avant Noël. Ces quatre dimanches, ce serait plus clair si on les appelait le temps de la Venue, plutôt que le temps de l’Avent.

· Avant Noël, cela me paraît simple à moi !

· Non, avent avec un « e » ! Le mot vient du latin « adventus » qui signifie « la venue » !

· Ah ! Et on parle de l’année C… Pourquoi ?

· Depuis le dernier Concile, celui de Vatican II (1962-1965), on a réparti les lectures qu’on entend les dimanches sur 3 années : l’année A, l’année B et l’année C ? 

· Et pourquoi ?

· Tu veux tout savoir ! C’est pour que nous entendions plus de textes de la Bible : avant, c’était tous les ans la même chose.

· Moi, j’aime mieux quand ça change.

· Tu es bien un jeune ! Mais je suis comme toi, et je me réjouis d’entendre cette année l’évangile de saint Luc, après avoir entendu l’an dernier l’évangile de saint Marc.

· C’est la même chose !

· Non, si tu fais biens attention aux textes. Il y a souvent des remarques de détail qui différent et qui éclairent et donnent à réfléchir. Et quelques très beaux passages sont seulement en saint Luc. Certains épisodes de la naissance de Jésus, par exemple, avec la mangeoire et les bergers.

· Ca alors !

· En fait, chaque évangéliste a raconté à sa manière, en fonction de sa sensibilité et surtout en fonction des interrogations de son public.

· D’accord.
Pistes pour l'homélie « entraide et Fraternité »

« les nations seront affolées par le fracas de la mer et de la tempête... »

Ce fracas venu du ciel et de la mer n'est il pas quelque chose de très actuel : « Car du ciel des hommes feront tomber des bombes. Et dans la terre faite pour nourrir, ils sèmeront mines et missiles, et récolteront la mort. Dans les villes bâties pour que l'on vive ensemble et tout près l'un de l'autre, ils chasseront l'étranger comme on chasse le gibier... Dans les familles créées pour grandir et aimer, ils se déchireront. I1 y a de quoi avoir peur ! ».

Cette peur nous tétanise... nous empêche de communiquer. On reste chez soi, enfermé de peur d'être dérangé. « Ils réclameront la peine de mort pour tous ceux qui leur font peur. Et ils emprisonneront tous ceux qui les dérangent. » 

Et pourtant, le message de l'Evangile de ce dimanche est « Redressons‑nous », « Relevons la tête ». Comment tendre la main à quelqu'un si nous ne nous mettons pas debout ? Comment être attentif à l'autre si nous ne redressons pas la tête pour ouvrir nos yeux et tendre nos oreilles vers celui qui est dans sa caravane, dans sa prison, dans la clandestinité ?

Réveillons‑nous et laissons‑nous interpeller par le plus pauvre, c'est ainsi qu'il sera debout dans la dignité.
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DES HOMELIES

En ce premier dimanche de l'Avent, l'Évangile nous bouscule pour nous sortir de notre insouciance léthargique et nous diriger vers l'essentiel: le retour prochain de Jésus. Halte à l'insouciance, le Jour J est proche!

Halte à l'insouciance

"Que votre coeur ne s'alourdisse dans la débauche et les soucis de la vie." Voilà bien une phrase qui résume étrangement notre insouciante époque, l'ère de la société de consommation. Rien de changé sous le soleil! C'est pourquoi l'Évangile nous crie:

· Arrêtez donc de jouer avec des hochets, comme de grands enfants qui n'ont rien compris au sérieux de la vie. 

· Arrêtez de vivre dans un ronron soporifique. 

· Arrêtez de songer à remplir vos caddies et vos comptes en banque.

· Arrêtez de faire passer en premier de vos préoccupations la chute ou la montée de la bourse.

· Arrêtez de vous disputer en famille pour des futilités, alors que vous vous aimez tant.

· Arrêtez cet individualisme fleurissant où chacun ou chaque corporation ne pense qu'à soi dans l'insouciance absolue d'un "Après moi le déluge!"

Certes beaucoup ont des soucis majeurs: chômage, échéances, licenciement sec, maladie, perte d'un être cher.

Mais où est le beau souci de l'Essentiel:, Dieu... et notre devenir de Fils de Dieu?

Le jour J est proche

"Votre rédemption est proche comme un filet, ce jour s'abattra sur tous les hommes de la terre."

Et nous? Avons-nous conscience que le grand Jour arrive? Ce Jour J, qui devrait être notre beau souci.

· J comme Jugement ! La vie est courte: "Est-il debout le chêne qui fera mon cercueil?", chantait alors Brassens. Et notre vie sera pesée sur la balance divine: « Chacun sera jugé selon ses œuvres »: Balance - heureusement - d'un Dieu d'amour!

· J comme Jésus: Mais le Jugement ne nous fera pas peur si notre vie est une recherche incessante de Jésus. Le Jour J, c'est ce Noël prochain si nous le préparons de tout notre coeur. Le Jour J, c'est même chaque matin dans la prière, avec ce rendez-vous avec le Ressuscité.

· J comme Jubilé: l'année jubilaire se termine. Hâtons-nous de profiter de l'indulgence de Dieu. En cette année, Jésus frappe tout particulièrement à la porte de notre coeur. Ne soyons pas aux abonnés absents.

"Veillez", nous dit Jésus Ajoutons: "Éveillez-vous". Voici l'Avent, le temps favorable.
Si nous regardons autour de nous, ce monde n'a-t-il pas le visage tourmenté d'un monde en panne d'espoir? ll y a le visage de ces peuples entiers, amaigris par la faim, le regard vide de ceux qui connaissent la guerre et l'injustice.  Plus proche de nous, il y a les regards de ceux qui tendent la main, meurtris par le poids du chômage et de l'exclusion. Il y a le cri des enfants violentés, bafoués, assassinés qui représente apparemment bien peu de choses face à un appareil judiciaire trop soucieux de sauvegarder son image de marque et de prestige. ll y a encore ces souffrances cachées de ceux qui vivent la rupture de la relation, la peur de la maladie, l'inquiétude de l'avenir.  Nous-mêmes, ne sommes-nous pas parfois entravés par les soucis, subissant les mille et un problèmes de l'existence ? Oui, par de multiples aspects, ce monde semble en panne d'espoir.  Il n'attend plus rien.  Il se replie frileusement sur de petites joies ponctuelles ou individuelles.  Il est comme assis au bord du chemin.

Or, nous voici dans le temps de l'Avent.  Quatre semaines pour reprendre conscience que Dieu visite inlassablement son peuple et qu'au milieu de la rigueur des jours, il fait germer le Droit et la Justice.  Les textes qui nous sont proposés nous invitent à nous redresser, à relever la tête.  Annonçant sa venue, Jésus parle de temps de crise où les hommes connaîtront la peur et l'affolement.  Le jour de Dieu verra l'inquiétude des hommes.  En ces temps marqués par la peur du nucléaire ou celle du Sida, l'incertitude de l'avenir n'est-elle pas le signe de l'affolement des hommes ? L'Evangile nous invite à mettre un terme à cette spirale de la désespérance.  Il nous faut nous redresser: l'homme vivant, c'est l'homme debout.  Il nous faut lever la tête: l'homme vivant, c'est l'homme qui se tourne vers l'avenir.  Cela est une exigence pour nous-mêmes.  Il faut mettre à profit ce temps pour nous désentraver de ces multiples liens qui nous empêchent de nous relever.  Nos coeurs s'alourdissent d'indifférence ou d'égoisme, de mesquinerie ou d'envie.  Il nous faut être vigilants pour rester attentifs au monde qui vient.  Car notre espérance n'est pas vaine.  Au-delà des tumultes et des bruits d'un monde désaccordé, au-delà des souffrances et des peurs des hommes, il y a cette espérance de justice qui germe.  Au-delà des signes de mort, il y a les signes d'un renouveau, d'une espérance nouvelle.  Nous mettre debout: tel pourrait être le but que nous nous donnerions pour ce temps de l'Avent.  Nous mettre debout et aider d'autres à se lever à leur tour.

Pour ce faire, en fonction des circonstances de vie qui sont les nôtres, peut-être pourrions-nous faire nôtre l'une ou l'autres des six consignes que nous adresse Jésus dans l'Evangile:

Redressez-vous... Relevez la tête... Tenez-vous sur vos gardes...

Que votre coeur ne s'alourdisse pas dans la débauche ou les soucis de la vie... Restez éveillés... Priez ...

En quatre semaines, nous n'allons pas révolutionner notre vie intérieure, mais si nous acceptons de nous brancher sur le Christ, en stéréophonie, c'est-à-dire sur sa Parole et sur son Pain de vie, des bouleversements pourront être opérés en nous et autour de nous, et nous serons jugés dignes d'échapper à tout ce qui doit arriver. Amen!

Pour l'homélie

Un proverbe chinois dit : “au lieu de maudire la nuit, allume une lumière”.

La nuit ! Les nuits longues de l’hiver et la grisaille propices à la déprime. Les nuits de la terreur, de la guerre, de la faim, du sida… Les nuits sociales du chômage, de la précarité, de la désespérance. Les nuits familiales, des amours qui sombrent, des enfants qui tournent mal. Les nuits intimes et personnelles… Ces nuits il faut les reconnaître, les regarder en face et… y allumer une lumière. Ainsi de la première bougie de l’Avent, qu’elle soit d’espérance.

Discernons bien ce que veut nous dire le message de ce premier dimanche de l’Avent. Quand Jésus parle des puissances des cieux qui seront ébranlées et des hommes qui seront affolés par cet ébranlement, il parle symboliquement des puissances du mal et de leurs suppôts. Essayons de donner des noms contemporains à ces puissantes idoles, les faisant descendre du ciel sur la terre : profit, exploitation, pouvoir, sexe dévoyé, égocentrisme, culte de l’apparence et du paraître… Bref, le Mamon-argent sous tous ses masques. Les puissances qui seront ébranlées sont celles qui asservissent les hommes d’aujourd’hui et les empêchent de vivre humainement. Aujourd’hui, en effet, le pire pour des milliards d’hommes serait un monde qui continuerait sous le mode actuel. Ces hommes en espèrent un autre. Alors cessons de trembler à l’annonce de la fin de ce monde-là… même si nous nous y complaisons ! Et travaillons à l’avènement du monde de Dieu.

En ce premier dimanche de l’Avent voici la bonne nouvelle qui nous est rappelée et dont nous avons hardiment à témoigner : au dernier pas de l’histoire on verra le Fils de l’homme – Jésus-Christ – revenir dans sa dignité de Fils de Dieu. Alors il rassemblera dans son bonheur tous les enfants de Dieu de tous les temps et de tous les continents. Heureux ceux qui seront debout ce jour-là et qui pourront, émerveillés, se jeter dans les bras du Fils de l’homme. Mais qui sont-ils ces bienheureux ? Ceux qui vivent dans l’amour ! Le cantique dit juste quand il nous fait chanter : “Veillez et priez dans l’attente du jour. Veillez et priez au secret de l’amour.”

Nous voici conviés à un sursaut, à un réveil. D’abord donner ou redonner plus de temps à la prière. L’évangile dit même : “priez en tout temps”. Devant chaque situation nouvelle, nous exposer à la parole de Dieu, la scruter et nous laisser guider par l’Esprit. Ce temps de prière le prendre en famille aussi. Nos enfants sont tellement sollicités par les bruits, les images, les pubs et les mirages… Ils sont véritablement programmés par ceux que Jacques Brel appelait : “les marchands de rien, marchands d’émotion”. Nous, les adultes, ne le sommes-nous pas aussi ? Peut-être sommes-nous routiniers, endormis, “le cœur alourdi par la débauche, l’ivrognerie et les soucis de la vie”. Ces soucis qui, non hiérarchisés, nous éloignent de l’important, voire de l’essentiel, pour nous noyer dans les urgences.

Nous réveiller ce serait aussi réveiller notre amour, l’arracher aux habitudes et aux petits calculs qui le brident, afin de le rendre plus intense pour nos frères de communauté et plus abondant pour tous nos frères humains. Des appels innombrables envahissent nos boîtes aux lettres. Si nous ne pouvons éteindre toute la misère du monde, nous pouvons généreusement prendre part au combat contre elle. Pauvres de nous si notre Avent consistait à ne préparer qu’une fête de Noël. Alors que l’évangile nous presse d’accueillir et de faire advenir, au cœur de la nuit, la lumineuse tendresse de Dieu.

Gravement, joyeusement, allumons la première bougie de l’Avent.

Qu’elle soit d’espérance !

********************************************************************************************


Dans les différentes lectures que nous venons d’écouter le thème de la justice est au premier plan. Lorsque nous parlons de justice, d’équité ou d’honnêteté, nous pensons souvent à un accord voir même un compromis.


Ainsi, à l’école, une notation juste est celle qui juge chaque élève de la même façon, sans préjugé sur sa provenance. Ou, dans votre famille, le partage du gâteau au moment du dessert se fera en parts justes si vous voulez voir briller les yeux de vos enfants. Et, le jugement d’un procès sera juste s’il se fonde sur une loi établie et unanimement reconnue.
Dans notre langage nous trouvons encore un autre sens au mot "juste": rendre justice à quelqu’un, c’est-à-dire l’apprécier à sa juste valeur. Ainsi, je ne peux me rendre justice que si j’accepte de me regarder tel que je suis, avec mes côtés sombres et mes côtés plus lumineux ; avec mes défauts mais aussi avec mes richesses et mes talents, sans les étouffer sous le poids de mes nécessités matérielles. C’est seulement en m’appréciant à ma juste valeur que je peux continuer à avancer et à grandir. Je ne peux rendre justice aux autres que si je les juge de la même façon, en tenant compte de leurs talents et de leur situation actuelle.


Le prophète Jérémie, que nous venons d’entendre dans la première lecture, transmet la parole du Seigneur à des hommes abaissés, sans force ni courage. Ils ont certes échappé à la déportation, à l’Exil, mais ils ont assisté à la destruction de Jérusalem et surtout à celle du Temple et il leur faut maintenant fuir à l’étranger, en Égypte. Tout leur a été pris : leur lieu de culte et leurs lieux de vie, jusqu’au droit de vivre dans leur pays. Au milieu de cette tragédie, Dieu leur adresse un message: "En ces jours-là, en ce temps-là, je ferai naître chez David un Germe de justice, et il exercera dans le pays le droit et la justice " (Jr 33,15)


Cette parole a dû être comme une lueur d’espoir pour ces hommes : Dieu leur promet qu’ils ne devront pas toujours fuir, qu’un jour un homme naîtra pour faire régner l’ordre dans le pays. Il apportera la paix et la justice et le Temple sera reconstruit. Il sera un soutien pour tous les hommes.

Je peux bien imaginer le sentiment de ce peuple. Nous-même restons souvent sans voix et sans force devant des ruines ou des situations difficiles qui nous font peur et nous paralysent. Je pense que chacun d’entre nous a déjà vécu cela. Il ne s’agit pas forcément de catastrophes naturelles, de résultats de nos guerres ou de notre destruction de l’environnement. Un petit changement dans le rouage de notre vie, un échec personnel ou un conflit peuvent nous rabaisser, nous laisser sans force, nous faire croire que la vie est sans saveur.


Dans ces situations-là, Dieu nous parle en disant : " Aujourd’hui, un germe de justice va naître " ou encore, " je vais être votre justice ! " Autrement dit, je vais vous remettre debout pour que vous puissiez à nouveau vous apprécier vous-même et pour que vous trouviez à nouveau un sens à votre vie.

En tant que chrétiens nous croyons que Jésus est le Germe de justice annoncé par le prophète Jérémie. Il n’est pas venu régner en tout-puissant, mais il voyagea dans tout le pays et même au-delà des frontières, et tenta de redonner aux hommes un sens à la vie, de leur faire retrouver le chemin de Dieu, de leur faire reconstruire au fond de leur cœur un temple pour Dieu. Il les prit tous au sérieux et ne se contenta de leur prêcher la bonne parole de Dieu. Il accueillit chacun dans sa situation, dans sa souffrance et ses besoins personnels pour lui permettre à nouveau de s’apprécier soi-même. Il fit descendre Zachée, le publicain, de l’arbre pour aller manger chez lui. C’était juste, c’était aussi rendre justice à Zachée, même si cela ne fut pas de l’avis de tout le monde à l’époque.


Jésus n’a pas cessé d’agir de nos jours. Et justement, alors que nous entrons dans ce temps de l’Avent, nous attendons sa venue, ici et maintenant. Il va rendre justice à chacun d’entre nous, il va nous mettre debout pour que nous puissions retrouver le chemin de la vie et le chemin de Dieu. C’est en nous rendant justice à nous-même que nous pourrons rendre justice aux autres et ce n’est qu’ainsi que le royaume de Dieu peut grandir au milieu de nous. Le message de Jérémie parle d’un germe, non d’un arbre. Un germe pousse lentement et nous devons être patients. Jésus aussi est venu au monde, tel un petit germe, et il veut grandir en chacun d’entre nous.

Je vous souhaite, pour ce temps de l’Avent, de faire de la place en votre cœur pour ce Germe. En grandissant il vous fera connaître la justice et elle se répandra autour de vous.

Dans les rues de nos villes, c'est déjà Noël. Chacun peut admirer les guirlandes et les lumières qui donnent à cette période un air de fête. Les enfants se prennent à rêver des jouets qu'ils trouveront au pied du sapin. Trois semaines nous séparent de grand jour si attendu. Mais que penser de ces lectures par rapport aux préparatifs de cette fête? Tout donne à penser que nous sommes plutôt en dehors du sujet. En effet les textes bibliques que nous venons d'écouter n'ont rien de très réjouissant. 

En fait, ces lectures nous rappellent un message absolument essentiel que nous risquons fort d'oublier : Noël ce n'est pas seulement l'anniversaire de la naissance de Jésus. C'est important d'y penser bien sûr. En effet, en fêtant Noël, nous nous rappelons qu'il est venu dans l'histoire du monde et qu'il a tout changé dans la vie des hommes. Il est Celui en qui les pécheurs sont réconciliés avec Dieu en donnant sa vie sur la croix. En fêtant la naissance du Christ Sauveur, c'est cette bonne nouvelle que nous accueillons. Ce Jésus de la crèche est Celui qui est venu dans le monde pour révéler à tous les hommes l'amour du Père et les conduire jusqu'à lui. Grâce au Christ et avec lui, notre vie terrestre prend un sens nouveau. 

Mais il ne suffit pas d'en rester là. Noël c'est aussi l'inauguration des temps nouveaux. Ce Jésus dont nous fêtons la venue sur terre est aussi celui qui reviendra dans les nuées du ciel avec grande puissance et grande gloire. En préparant Noël, nous pensons surtout à l'événement majeur qui marquera la fin des temps. Il est urgent pour nous de retrouver le vrai sens de cette fête. En effet, la publicité commerciale ambiante risque fort de nous en détourner. Le temps de l'Avent c'est celui de la venue du Christ. Cette période nous rappelle que nous attendons l'avènement définitif du Royaume de Dieu. 

La date de ce retour glorieux du Christ ne nous est pas connue et nous n'y pensons guère. Les apocalypses nous décrivent cette fin du monde avec des images terrifiantes. En fait l'intention de St Luc n'est pas de nous faire peur mais d'encourager les communautés chrétiennes à tenir bon. Ces chrétiens auxquels il s'adresse sont recherchés et persécutés. L'apôtre Pierre vient d'être martyrisé. Le temple de Jérusalem a été détruit. Luc rappelle à ces communautés que Dieu veille sur son peuple et que rien ne peut le séparer de son amour. Le mal n'aura jamais le dernier mot. Cette bonne nouvelle est toujours actuelle pour notre monde d'aujourd'hui si souvent marqué par les horreurs du terrorisme, de la haine, de la violence et de la guerre. 
La souffrance, les soucis de la vie, la peur de l'avenir peuvent nous écraser et l'on finit par se décourager. De nombreux jeunes et de moins jeunes nous disent qu'au point où ils en sont, il n'y a plus rien à faire. Et c'est vrai que la vie est dure pour beaucoup et l'on finit par se blaser. Mais le message du Christ est clair et il vaut pour chacun de nous aujourd'hui : "Redressez-vous !" nous dit Jésus. L'espérance n'est possible que pour ceux qui se tiennent debout, ceux qui sont vraiment prêts à se mettre en route pour bâtir avec Dieu un avenir meilleur. 

La peur et la souffrance nous font baisser la tête. On vit dans le moment présent en redoutant les coups qu'il nous faudra supporter. Alors le message du Christ est là pour nous encourager : "Relevez la tête !" Nous ne pourrons espérer que si nous regardons à l'horizon Celui qui vient nous sauver. Les signes de sa présence sont bien là. A nous de savoir les reconnaître avec le regard de la foi. 

La fatigue aussi finit par nous endormir parce qu'on n'attend plus rien et qu'on ne veut plus se battre. Alors, là aussi, le Christ nous avertit. Il nous recommande de rester éveillés et vigilants. Un veilleur de nuit qui s'endormirait serait sévèrement sanctionné pour faute professionnelle. A plus forte raison, le chrétien qui ne reste pas dans cette attitude de veille que le Seigneur attend de chacun. L'espérance n'est possible que si nous sommes à l'affût des signes que le Seigneur ne cesse de nous donner. 

Et puis, il y a ce manque de confiance qui gangrène la relation et qui est source de bien de malheurs. On finit par se demander à quoi bon se parler. Et on se dit que cela ne sert à rien. Et là le Christ nous répond en nous donnant une consigne très forte : "Priez en tout temps !" L'espérance n'est possible que pour ceux qui entrent en relation avec Dieu. Avec lui, il n'y a jamais de situation désespérée. Il est toujours capable de venir nous chercher très loin et très bas. La prière est pour nous un moyen d'accueillir ce Salut que Dieu ne cesse d'offrir à tous les hommes. 
L'espérance n'est jamais passive. Pour espérer vraiment, il faut se relever, lever la tête, rester éveillés et prier. Ce temps de l'Avent nous donne l'occasion d'un véritable retournement. Aujourd'hui, Jésus nous montre ce qui paralyse nos élans : la débauche, l'ivrognerie, les soucis de la vie. On se lasse séduire par la consommation effrénée, les rêves de richesse et de pouvoir. Nous nous installons dans notre bonne conscience et nous perdons l'habitude de la radicalité de l'évangile. 

Ce qui fait la valeur d'une vie devant Dieu c'est notre amour pour tous ceux et celles qui nous entourent. C'est vers cela que nous tendons et c'est un apprentissage de tous les jours. Ils sont nombreux ceux et celles qui nous donnent le témoignage d'une vie donnée aux autres. Les réseaux de solidarité se multiplient. Des peuples s'unissent pour créer des structures de paix. Des associations très nombreuses s'organisent pour venir au secours des plus démunis. Beaucoup ne le savent pas, mais le Christ est déjà présent dans ces gestes de partage et de solidarité. Quand le Fils de l'Homme reviendra nous serons jugés sur la manière dont nous l'avons servi dans le plus petit des humains. 

Nous sommes le peuple de Dieu en marche, un peuple de frères qui peuvent tomber et trébucher. Le Seigneur est là avec nous et il ne cesse de nous tendre la main. Il nous invite à nous relever et à avancer avec lui. Noël va nous rappeler qu'il est la Lumière des nations. A nous de l'accueillir et de nous laisser guider par lui. 

Les guirlandes de nos villes et de nos villages sont un appel à éveiller nos cœurs. L'important c'est de ne pas oublier celui qui en est l'origine. Quand nous fêtons un anniversaire, le personnage central c'est celui que nous fêtons. Si nous organisons la fête en dehors de lui et sans l'inviter, il va être triste. Or c'est souvent cela qui se passe au moment de Noël. Ces semaines du temps de l'Avent nous sont données pour nous inviter à remettre le Christ à la première place dans notre vie. Accueillons de tout notre cœur celui qui vient nous éveiller à l'amour qui sauve le monde.

1er Dimanche de l’AVENT  (C)

Premier dimanche d’une année liturgique nouvelle. Les textes d’aujourd’hui nous tournent à nouveau (après le dimanche du Christ Roi) vers l’horizon ultime : le retour glorieux du Christ.

Ce ne sont pas les « lendemains qui chantent » qui nous feraient supporter à l’avance, avec résignation, les difficultés et les souffrances de l’année à venir ! La foi n’est pas un opium qui nous endort. Au contraire, grandit notre certitude confiante que le mal ne l’emportera pas en finale, qu’il ne l’emporte pas dès aujourd’hui si nous assurons notre  mission. En ce dimanche, nous prenons conscience que Dieu est « Maître du temps et de l’histoire ».

Saint Paul nous redit notre mission : « Un amour de plus en plus intense et débordant envers tous les humains ». Et c’est ainsi que nous serons établis fermement dans une sainteté sans reproche ».  Cette chaleur humaine qualifiée de débordante doit donc dépasser les frontières de la famille et celles de la nation : les uns et les autres nous enferment trop souvent !

Ne soyons pas enfermés dans la culpabilité. Ce qui nous est promis, c’est le bonheur. Jérémie le rappelle au Peuple de Dieu. Jésus nous le redira vingt fois : « Heureux vous qui… ». La joie de vivre avec Dieu triomphe au plus profond de notre cœur de toutes nos pensées négatives, et même de tout ce que nous ressentons comme de réels malheurs. Le salut pour nous est de savoir que nous sommes entre les bras d’un Dieu qui est Amour.

En Saint Luc, Jésus nous avertit : « Que les soucis de la vie ne nous alourdissent pas », car l’objectif est que nous soyons « jugés » dignes de paraître debout devant le Fils de l’Hommes. Nous tenir debout face à Dieu suppose une vraie consistance humaine, l’audace d’un vrai partenariat avec le Seigneur de l’Alliance. Chacun de nous se sait pécheur et limité. Mais chacun de nous se souvient aussi qu’il est aimé et pardonné. Dieu est plus grand que notre cœur. Cette certitude nous fait échapper à la tristesse de la faute pour nous établir dans le bonheur du face à face. C’est notre dignité, et non pas notre indignité qui réjouit Dieu. Le Seigneur nous aime debout.

Méditation :   Nous voulons T’attendre

Jésus parlait de sa venue :

Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles :

Et sur la terre les nations seront dans l’angoisse…

De temps en temps,

La nature nous donne des exemples de ces signes

Dont tu parles, Seigneur,

Et qui jettent les nations dans l’angoisse :

Tremblements de terre, ouragans dévastateurs,

Fracas de la mer et son agitation qui sème la mort : le tsunami…

Est-ce vraiment cela ta venue, Seigneur ?

Alors, volontiers, on te dirait : Ne viens pas ! Reste là-haut !

Mais est-ce cela, le message que tu nous adresses ?

Pourquoi t’accuse-t-on lorsque surviennent des catastrophes ?

Pourquoi faire de Dieu le responsable de nos malheurs ?

Ou dire si facilement que Dieu nous punit ?

Nous restons centrés sur nous-mêmes, sur ce qui nous touche…

Et nous nous considérons comme victime… et victime innocente !

Alors, redressez-vous et relevez la tête !

Voilà ton message, le vrai !

Ce n’est pas toi, Seigneur, qui nous envoies tous ces malheurs,

Et qui veux toutes ces catastrophes.

Au contraire, si tu viens partager nos épreuves,

Tu viens à notre secours.

Ainsi les Hébreux, opprimés en Egypte,

Sont libérés par l’envoi de Moïse ;

J’ai vu la misère de mon peuple,

Je l’ai entendu crier sous les coups…

Je suis descendu pour le délivrer (Ex. 3,7-8)

La fête de Noël nous rappelle le motif de ta venue parmi nous :

Je vous annonce une bonne nouvelle, une grande joie :

Il vous est né aujourd’hui un Sauveur !

Tu restes avec nous,

Comme un bon berger qui protège son troupeau ;

Qui prend soin des plus faibles,

Qui part à la recherche des égarés (Jn 1O)

Par l’Eucharistie en particulier, tu restes avec nous :

Tu te fais notre compagnon de route et notre nourriture.

Redressez-vous !...  Votre délivrance est proche !

Tu seras près de nous aussi lorsque pour nous le soleil s’obscurcira,

Lorsque ce sera le moment d’aller te rejoindre

Dans la maison du Père.

Tenez-vous sur vos gardes… restez éveillés ! Priez !

Donne-nous d’entendre ton appel, Seigneur !

Préserve-nous de tout ce qui peut nous éloigner de toi.

Nous voulons t’attendre dans la confiance et la joie.

�





�











